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TRAVAIL ET SOCIÉTÉ

En plein essor, l’industrie minière québé-
coise  est  aujourd’hui aux prises avec un 
important besoin de main-d’œuvre et c’est 
pourquoi l’Association minière du Québec 
(AMQ) s’implique dans différentes initiati-
ves permettant d’identifier des solutions à 
cette problématique. D’après une récente 
étude réalisée par le Comité sectoriel  de 
main-d’œuvre de l’industrie  des  mines 
(CSMO Mines ) , ce son t p rè s de 
16  000  emplois qui seront à combler au 
Québec d’ici 2027. 

Opérateur de machinerie lourde spéciali-
sée,  foreur-dynamiteur,  mécanicien indus-
triel  et de machinerie lourde figurent parmi 
les postes pour lesquels des travailleurs  
seront en demande dans les années à ve-
nir. Le Nord-du-Québec et la Côte-Nord 
seront particulièrement touchés par la pé-
nurie. Malgré tous les  efforts mis en place 
par les sociétés  minières pour recruter des 

employés et attirer les étudiants dans les 
centres de formation professionnelle, les 
défis demeurent immenses.

Pour répondre à cette problématique liée à 
la  main-d’œuvre dans le secteur minier, et 
qui ne cessera de s'accentuer dans les  
prochaines années, l’AMQ, le Centre de 
formation professionnelle  de la Baie-James 
(CFPBJ) et l'industrie minière se sont réunis 
afin de trouver et mettre sur pied des solu-
tions spécifiques  au Nord-du-Québec et 
de démontrer qu’il fait bon étudier et vivre 
dans  le Nord-du-Québec. Pour les parte-
naires  de ce projet, il était important de 
s’impliquer dans la promotion des pro-
grammes éducatifs pour assurer la relève 
de demain. 

Une étude menée par le CFPBJ démontre 
que la plupart des mots-clés recherchés sur 
le  web relativement au Nord-du-Québec 
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c’est possible!
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contiennent  les mots « emploi au Nord-du-
Québec sans diplôme  ». Et si  un diplôme 
d'études professionnelles spécialisé  dans le 
secteur minier pouvait être obtenu en cinq 
ou six mois? Et si  l’obtention d’un diplôme 
d’études professionnelles était plus acces-
sible  qu’on ne le croit? Et si le Nord-du-
Québec était une région qui pouvait offrir 
un projet de vie intéressant? 

C’est  en étant convaincu que la réponse à 
toutes  ces questions est «  oui  » que le 
CFPBJ a choisi d’offrir la plupart de ses 
programmes en formule intensive accélé-
rée, calquée sur les réalités de l'industrie, 
de manière à permettre  aux élèves d’obte-
nir leur diplôme d’études professionnelles 
en six mois et d’occuper par la suite un 
poste spécialisé au sein des entreprises  
minières.

Plusieurs possibilités  de formation menant 
à un emploi payant, rapidement, dans le 
secteur minier s’offrent  aux personnes dési-
rant changer leur vie et contribuer à une 
industrie en pleine croissance. Notons en-
tre autres les programmes de forage-dyna-
mitage, de forage au diamant, de traitement 
du minerai,  de conduite de machinerie 
lourde, de voirie forestière et extraction du 
minerai qui s'offrent en six mois et moins. 
À ceux-ci s’ajoutent des programmes con-
nexes et nécessaires à l'industrie tels 
qu’électromécanique, mécanique indus-
trielle  et mécanique d'engins de chantier, 
pour ne nommer que ceux-ci, qui s'offrent 
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sous différentes formules variant d’un an à 
18 mois. 

Choisir une formation du Centre de forma-
tion professionnelle de la Baie-James, c’est 
aussi  profiter de la solide relation qu’il a su 
bâtir avec les sociétés minières, permettant 
ainsi  d’ouvrir grandes les portes de l’indus-
trie minière à ses diplômés.   

L’industrie minière, des emplois de choix 
pour les femmes

Il  ne fait aucun doute  que les femmes ont 
leur place dans l’industrie minière et  peu-
vent y occuper des emplois de choix. Il 
faut dire que les métiers et professions de 
l’industrie minière ont longtemps été per-
çus  comme des carrières où la force phy-
sique était un incontournable pour l’obten-
tion d’un poste dans une mine. Si cette 
réalité  était vraie en partie à  une certaine 
époque, cela a beaucoup changé et la  
réalité  actuelle est toute autre. Avec l’avè-
nement  de l’automatisation et de l’évolu-
tion technologique des équipements indus-
triels,  les femmes sont en mesure de tra-
vailler dans l’industrie minière sans pro-

blème, et ce, dans la plupart des postes. 
Nul besoin de force physique pour opérer 
de la  machinerie lourde, pour effectuer des 
analyses de laboratoire ou pour conduire 
un camion.

Dans le cadre d’un projet regroupant plu-
sieurs  acteurs du secteur minier, un guide 
des  bonnes pratiques a été développé 
permettant de faciliter l’intégration des 
femmes. Ce document permet d’offrir aux 
entreprises des outils concrets en matière 
d’accueil,  d’intégration et de rétention du 
personnel féminin.(1) 

Les besoins en main-d’œuvre et la forma-
tion de la relève sont des enjeux impor-
tants  de notre industrie  et c’est  pourquoi 
ils sont partie intégrante du plan stratégi-
que de l’Association minière du Québec 
depuis un bon nombre d’années.  L’AMQ 
appuie et soutient les travaux de ses diffé-
rents partenaires, communique et favorise 
les rapprochements entre les étudiants et 
les entreprises et crée des liens avec les  
divers établissements scolaires.  Les socié-
tés minières actives au Québec peuvent 

compter sur un excellent bassin de main-
d’œuvre;  c’est un avantage concurrentiel 
non négligeable dont nous pouvons être 
fiers. Mais on se doit de maintenir ce bas-
sin, de l’enrichir de nouvelles ressources et 
de pallier aux départs à la retraite. C’est 
dans  cette avenue que se sont engagés 
l’AMQ et ses partenaires.

Références : 

(1) Conseil d’intervention pour l’accès des femmes au travail 

(CIAFT) Guide des bonnes pratiques de l’industrie minière 

pour favoriser l’intégration des travailleuses. Janvier 2017.  

https://www.explorelesmines.com/images/Outils_GRH/Mix

ite_personnel/CIAFT_Guide_bonnespratiquesIntegrationFe

mmes_janvier2017.pdf

Votre arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-arrière-
arrière-arrière-grand-père aurait adoré le métal.
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